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La ĐoŵŵuŶe d͛uŶe supeƌfiĐie de ϯϴϱ heĐtaƌes est ƌĠelleŵeŶt peuplĠe eŶ ϮϬϮϬ de ϱϭϮ 
habitants, ŵġŵe si le deƌŶieƌ ƌeĐeŶseŵeŶt de ϮϬϭϴ Ŷ͛eŶ Đoŵptait Ƌue 461, en diminution de 
2,54 % par rapport à 2013. 

La dualitĠ de l͛appellatioŶ et doŶĐ l͛oƌigiŶe du Ŷoŵ s͛eǆpliƋue de la façoŶ suivaŶte : 
 Le nom vient de la villa Vassiliniacus (nom du romain propriétaire du territoire), villa 

figurant dans le précespte de Barnoin en 894 ;SaŵsoŶ ƌeŵet auǆ ŵoiŶes de l͛AďďaǇe de 
Saint-Chef, sa terre ͚͚villa sisitur Vassiliniacus͛͛. 

 Le nom provient de Verceil, nom du Saint-Patron de la paroisse Saint-Eusèbe de Verceil. 
En patois, les habitants se nomment les Verceilliens. 

Dğs l͛ĠpoƋue Alloďƌoges, les veƌsaŶts Nord des côteaux de Bordenoud et de Gerlandes 
sont occupés.  

La présence de sources très pures avait certainement attiré les premiers occupants sur le 
revers de ces collines pourtant situées au Nord.  

La présence des marais protégeait des envahisseurs et la nature de la terre permettait la 
fabrication de tuiles et de poteries. 

La présence romaine daŶs la ƌĠgioŶ est attestĠe paƌ le site d͛Aŵpƌos, villa gallo-romaine 
située sur Vignieu en limite avec Vasselin. 

JusƋu͛à la RĠvolutioŶ, le teƌƌitoiƌe de VasseliŶ fait paƌtie de la ChâtelleŶie ou ŵaŶdeŵeŶt 
de Saint-Chef, dĠpeŶdaŶt de l͛ÉvġƋue de Vienne. 

Après un bref passage, pendant la Révolution, dans le tout aussi bref canton de Saint-Chef, 
la ĐoŵŵuŶe fait paƌtie du ĐaŶtoŶ de La Touƌ du PiŶ jusƋu͛eŶ ϭϵϵϯ, date où elle iŶtğgƌe le 
canton de Morestel. 

Vasselin, au Nord des teƌƌes fƌoides, eŶ liŵite aveĐ le plateau de l͛île CƌĠŵieu, possğde uŶ 
sol très diversifié. La dernière glaciation, le Würm, a laissé des dépôts, un placage de moraine 
de fond et des blocs erratiques.  

Le côteau, tƌğs ďoisĠ, est foƌŵĠ d͛uŶe aĐĐuŵulation de galets roulés dans une matrice 
sableuse. Des loupes glaciaires ont formé les marais au Nord du territoire. 

L͛altitude vaƌie de ϮϮϱ ŵğtƌes au Ŷiveau des aŶĐieŶs ŵaƌais à ϰϰϮ ŵğtƌes au poiŶt 
culminant à Bordenoud. Le village est situé au pied de la colline à 267 mètres. 

A Bordenoud, avec une altitude de 442 mètres, Vasselin apporte au canton de Morestel et 
aussi à la communauté de communes des Balcons du Dauphiné, son point culminant. 

Les principales sources historiques de notre région sont Nicolas Chorier (1612-1692) dans 
l͛Histoiƌe gĠŶĠƌale de DauphiŶĠ, Ƌui Đite les teǆtes et ĐoŵŵeŶtaiƌe de saint Adon (mort en 
ϴϳϱͿ Ƌui ƌepƌeŶd lui, l͛Histoiƌe des FƌaŶĐs de GƌĠgoiƌe de Touƌ ;ϱϯϴ-594). 

Contrairement à ses communes limitrophes Vignieu, et Vézeronce-Curtin, Vasselin n'est 

pas située le long de route nationale qui permet de relier Bourgoin-Jallieu et Morestel, ce 

qui en fait un village calme et peu passant. 

L'hydrographie de la commune se résume principalement : 

 Aux deux grands étangs situés au bas de la colline ; 

 A trois ruisseaux (le ruisseau de Grand-Vent, le ruisseau de Montaloup ou de 
l͛AŶluiƌe et le ƌuisseau de la Coŵďe ou du FaĐteuƌͿ ;  

 A des ĐaŶauǆ d͛iƌƌigatioŶ Ƌui se jetteŶt daŶs la Save Ƌui elle-même se jette dans le 
Rhône. 
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Saint Theudère, né à Arcisse, village très proche de Vasselin, fonda quatre lieux de prière 
dans la région, dont une église à Vasselin sous le vocable de saint Eusèbe de Verceil (évêque 
au 4e siècle).  

D͛apƌğs les souƌĐes histoƌiƋues, uŶ ĠďouleŵeŶt de la ĐolliŶe pƌoĐhe ŵeŶaça l͛ĠdifiĐatioŶ 
de la chapelle monacale. Apƌğs uŶe Đouƌte pƌiğƌe du saiŶt, l͛ĠďouleŵeŶt s͛aƌƌġta. 

• L͛Ġďoulement fit jaillir la source dite de Saint-Eusèbe.  

JusƋu͛au dĠďut du 20e siğĐle, les voǇageuƌs aiŶsi Ƌue les haďitaŶts de la ƌĠgioŶ, s͛Ǉ 
arrêtaient pour se laver le visage avec cette eau qui aurait eu le mérite de guérir ou soigner 
les maladies des yeux.  

Aujouƌd͛hui, la souƌĐe est ĐaptĠe 
et Đoule à l͛eŶtƌĠe du Điŵetiğƌe.  

Jusqu͛au ŵilieu de 19e siècle, 
l͛Ġglise paƌoissiale Ġtait situĠe sur le 
flanc de la colline avec le cimetière 
autour.  

Si l͛Ġglise va desĐeŶdƌe plus 
proche du village, le cimetière reste 
perché sur le premier emplacement. 

• L͛Ġglise  
La première église étant en très 

mauvais état, le Conseil Municipal, 
ĐoŶsidĠƌaŶt Ƌue les ŵuƌs de l͛Ġglise 
soŶt tous lĠzaƌdĠs, Ƌu͛ils Ŷe peuveŶt 
suppoƌteƌ auĐuŶe ƌĠpaƌatioŶ, dĠĐide le ϭϲ dĠĐeŵďƌe ϭϴϰϬ, Ƌu͛il est uƌgeŶt de s͛oĐĐupeƌ saŶs 
retard de la reconstƌuĐtioŶ de l͛Ġglise.  

Étant donné le peu de finances de la commune, la nouvelle église fut réalisée de 1840 à 
1894, suƌ uŶ eŵplaĐeŵeŶt plus au ĐeŶtƌe du village Ƌui s͛Ġtait dĠplaĐĠ pƌğs de l͛iŶteƌseĐtioŶ 
avec la route de Saint-Sorlin à Vignieu.  

La construction est longue et coûteuse pour les faibles ressources de la commune, 
l͛opĠƌatioŶ est ƌĠalisĠe : 

La source Saint-Eusğďe Đoule à l͛eŶtƌĠe du Điŵetiğƌe 

Nouvel autel moderne et statue en bois de la Vierge à l'Enfant de Jacques Boullier 
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 En ĠĐhaŶgeaŶt le pƌesďǇtğƌe et ses teƌƌaiŶs aveĐ uŶe ŵaisoŶ d͛haďitation, jardin, 
deux vergers et une terre châtaigneraie plus au centre du village, 

 En veŶdaŶt des ďois ĐoŵŵuŶauǆ, aveĐ uŶe sousĐƌiptioŶ et uŶe aide de l͛État.  
Le ĐloĐheƌ seŵďle fiŶi eŶ ŵai ϭϴϳϴ ŵais l͛eŶseŵďle des tƌavauǆ est définitivement achevé 

en 1894, mais laissant les finances avec de nombreuses dettes.  
L͛iŶtĠƌieuƌ de l͛Ġglise a ĠtĠ pƌofoŶdĠŵeŶt ŵodifiĠ eŶ ϭϵϲϬ aveĐ la suppƌessioŶ du ĐheŵiŶ 

de croix, des statues polychromes en plâtre, avec un nouvel autel de forme moderne et des 
murs de couleur vive jaune ou ocre.  

UŶe statue, eŶ ďois, de la Vieƌge à l͛EŶfaŶt, ƌĠalisĠe paƌ JaĐƋues Boullier est installée dans 
le transept droit, elle attend depuis fort longtemps une sculpture de Saint-Joseph dans le 
transept gauche. 

A Ŷoteƌ Ƌue l͛Ġglise de 
Vasselin est la seule à avoir 
conservé son mécanisme 

d͛hoƌlogeƌie iŶstallĠ eŶ ϭ9Ϯ6. 
Depuis le jeudi 25 février 
2021, la mise à jour de 
l͛hoƌloge se fait 
automatiquement. 
Dans sa délibération du 19 
janvier 2021, le Conseil 
Municipal décide de confier 
l͛ĠleĐtƌifiĐatioŶ du ĐloĐheƌ à 
l͛eŶtƌepƌise Desmarquet 
(pour un montant de 

2 33ϳ.ϲ0€ TTC).  La corvée du 
remontage hebdomadaire 
des poids est terminée. 
Pour les nostalgiques, 

l͛aŶĐieŶ sǇstğŵe est toujouƌs eŶ plaĐe, pƌġt à ƌepƌeŶdƌe du seƌvice si nécessaire. 

• Une belle bâtisse  

Combien ont levé les 
yeux sur le fronton de 
cette bâtisse en pierre sur 
la place du village ? 

C͛est l͛aŶĐieŶŶe ÉĐole 
et Mairie.  

En 1882 il est décidé 
de construire une 
nouvelle école,                                    
Mr Chambrot est choisi 
comme architecte.  

JusƋu͛eŶ septeŵďƌe 
1885, le bâtiment est 
prévu en pisé. Il est 
proposé pour un surcoût 

Mouvement d'horloge du clocher de Vasselin de 1926 

SigŶĠ ͚͚LD. OdoďeǇ Cadet Moƌez du Juƌa͛͛ 
Acheté grâce aux dons des paroissiens, des conseillers municipaux et                     

au pƌoduit d͛uŶe toŵďola 

La Mairie, côté Place : au fronton, LIBERTE, PAIX, TRAVAIL 
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de 700 F maximum de remplacer les murs en pisé par des murs en pierre. Le bâtiment est fini 
en 1887. 

Sur le fronton, côté place, est inscrit avec 18 lettres de 0,27 mètre de hauteur                       
͚͚LIBERTE, PAIX, TRAVAIL͛͛ (Cf. photo page 3). 

Sur le fronton, côté rue, est inscrit avec 11 lettres de 0,32 mètre de hauteur                                    
͚͚Ecole laïque͛͛ ; inscription qui a disparu. 

Deuǆ ĐoŵŵuŶes seuleŵeŶt daŶs l͛Isğƌe poƌteŶt Đette iŶsĐƌiptioŶ, mais dans un ordre 

différent , sur un bâtiment communal, Trept et Vasselin.  

Dans les deux communes, les recherches sur le compagnonnage, sur le Travail, Famille, 
Patƌie devise de l͛État fƌaŶçais, suƌ la FƌaŶĐ-MaçoŶŶeƌie Ŷ͛oŶt ƌieŶ doŶŶĠ, la question de 

l͛oƌigiŶe se pose toujouƌs à Đe jouƌ daŶs les deuǆ ĐoŵŵuŶes. 
• Une particularité, les Qanâts 

Pouƌ assuƌeƌ l͛aliŵeŶtatioŶ eŶ eau Ƌue Đe soit pouƌ des ďesoiŶs doŵestiƋues, agƌiĐoles ou 
artisanaux, voire industriels, les habitants de Vasselin ont eu recours à un système peu usité 
dans le Nord-DauphiŶĠ ŵais ĐoŶŶu daŶs la ƌĠgioŶ du MoŶt d͛Or et surtout très ancien puisque 
l͛oŶ ƌetƌouve Đette teĐhŶiƋue de Đaptage d͛eau, daŶs l͛Antiquité, au Moyen-Orient avec les 

qanâts. 
A l͛oƌigiŶe, l͛eau ĐaptĠe d͛uŶe souƌĐe, ƌuisselle suƌ le sol daŶs uŶ ĐaŶal ƋuelƋuefois eŵpieƌƌĠ 
ou dallé. 
La technique évolue et consiste à creuser une galerie, légèrement en pente, dans la colline 
pour aller chercher la nappe phréatique. 
Le ďesoiŶ eŶ eau ƌeŵoŶte tƌğs logiƋueŵeŶt auǆ oƌigiŶes de l͛oĐĐupatioŶ huŵaiŶe, auĐuŶ 
élément historique ou archéologique ne permet de dater l͛oƌigiŶe des pƌeŵiğƌes galeƌies de 
captage. 
Quant aux dates, bien souvent du 19e siğĐle, Ƌu͛oŶ peut voiƌ suƌ ĐeƌtaiŶes pieƌƌes de galeƌies 
ou de maçonnerie, elles ne correspondent généralement pas aux dates de creusement des 
galeries mais aux dates de leurs confortements ou de leurs réaménagements. 
De Ŷos jouƌs, l͛aƌƌivĠe de l͛eau iŶteƌĐoŵŵuŶale a souveŶt fait Đesseƌ l͛utilisatioŶ de l͛eau de 
souƌĐe et paƌ là ŵġŵe uŶ dĠfaut d͛eŶtƌetieŶ de Đes galeƌies. 
Dans le village, toutes les maisons anciennes ont uŶ sǇstğŵe de Đaptage d͛eau paƌ galeƌie. 
QuelƋuefois, l͛eau ĐaptĠe est distƌiďuĠe paƌ dĠƌivatioŶ auǆ ŵaisoŶs eŶ aval. Les aŶĐieŶs oŶt 
su capter ces eaux en creusant des galeries subhorizontales pour atteindre la zone aquifère. 
AiŶsi, l͛eau Ŷ͛avait plus Ƌu͛à s͛ĠĐouleƌ paƌ gƌavitĠ daŶs la galeƌie pouƌ s͛ĠvaĐueƌ à l͛aiƌ liďƌe. 
Captage par galerie : 

Les eaux souterraines sont collectées par une galerie.  
CeĐi peƌŵet d͛avoiƌ uŶ dĠďit plus iŶtĠƌessaŶt et de ƌaŵeŶeƌ 
l͛eau captée à la surface du sol. 

 

  

Puits horizontal sous le Mairie  
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Par contre, sur les plateaux de Bordenoud et de Gerlandes, le puits vertical traditionnel reste 

de ŵise aveĐ la paƌtiĐulaƌitĠ de sa gƌaŶde pƌofoŶdeuƌ. Le puits de l͛aŶĐieŶŶe ŵaisoŶ Drevon 

faisait 52 mètres de profondeur. 

Les galeƌies de Đaptage d͛uŶe souƌĐe ;ou ŵiŶe d͛eauͿ s͛eŶfoŶĐeŶt hoƌizoŶtaleŵeŶt aveĐ uŶe 
légère pente montante, le recouvrement en voûte en berceau plein-cintre est souvent en 
ďƌiƋue suƌ ƋuelƋues ŵğtƌes. L͛aĐĐğs eǆtĠƌieuƌ est feƌŵĠ paƌ uŶe poƌte eŶ ŵĠtal.  
Elle est cadenassée par sécurité pour éviter toutes intrusions intempestives. 

CeƌtaiŶes galeƌies oŶt ĠtĠ ŵodeƌŶisĠes paƌ l͛adjoŶĐtioŶ d͛uŶ tuǇau flexible (Plymouth) qui 
ƌeŵplaĐe le ĐaŶal et peƌŵet à l͛eau de s͛ĠĐouleƌ veƌs la suƌfaĐe liďƌe. Elles soŶt ƋuelƋuefois 
encombrées et servent de dépôt pour les outils de jardinage 

Si les QaŶâts, daŶs l͛AŶtiƋuitĠ, pouvaieŶt avoiƌ de gƌaŶdes loŶgueuƌs 
(plus de ϱϬϬ ŵğtƌesͿ aveĐ des puits veƌtiĐauǆ pouƌ l͛eŶtƌetieŶ,                          
les galeries de notre région sont bien plus courtes avec quelques 
dizaines de mètres et moins de cent mètres au maximum.  
La plus petite à ma connaissance est celle de la propriété Leggio, rue 
de la Forge (cf. photo de droite). 

Fermée par une grille, la galerie haute de 0,80 mètre, large de 0,80 mètre 
fait une trentaine de mètres de longueur. 
  

Galerie hydraulique propriété Brillat :  hauteur 1,5 mètre et longueur 55 mètres 

Galerie hydraulique propriété Goursolle : hauteur 1,2 mètre, longueur de plus de 30 mètres 
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• La fête du Reinage 

Le jour de la fête de Saint-Eusèbe (2 août), les jeunes garçons et les jeunes filles de Vasselin 
aĐĐoŵpagŶĠs paƌ la populatioŶ, se ƌeŶdaieŶt à l͛Ġglise.  

ChaƋue Đouple d͛aŵouƌeuǆ poƌtaŶt uŶ Đieƌge à la ŵaiŶ, veŶait dĠfileƌ à soŶ touƌ devaŶt 
l͛autel où le pƌġtƌe l͛atteŶdait pouƌ le ďĠnir. 

La cérémonie de la 
bénédiction terminée 
et la messe achevée, la 
foule se tenait sur le 
paƌvis de l͛Ġglise et le 

Roi de la Cire au milieu 

de sa Cour, donnait le 

signal des danses et 

divertissements qui, 

bien souvent, se 

prolongeaient tard 

dans la nuit. 
La Royauté de la 

Cire se mettait chaque 
année au concours.                     
Le Curé de Vasselin 
puďliait daŶs l͛Ġglise, 
trois branles à danser 
pour les amoureux à 
tant de livres de cires 
pouƌ l͛eŶtƌetieŶ du 
luminaire et celui qui 
faisait l͛offƌe la plus 
forte était couronné 
Roi.  

Il en était de même 
pour les autres 
fonctions de la Cour qui 
étaient nombreuses.                                  

 
Les eŶĐhğƌes ĐoŵŵeŶçaieŶt à l͛issue des vġpƌes, ĐhaĐuŶ Ġtait adŵis à eŶĐhĠƌiƌ et à ĐhaƋue 

enchère nouvelle, le ĐuƌĠ et le Đhœuƌ ĐhaŶtaieŶt suƌ le toŶ des vġpƌes du Saint-Sacrement le 
verset du Magnificat, Doposuit potentes de sede. 

Les aŵouƌeuǆ ĠtaieŶt peƌsuadĠs Ƌue leuƌs aŵouƌs Ŷe pouvaieŶt ƌĠussiƌ s͛ils Ŷ͛avaieŶt pas 
ƌeŶĐhĠƌi et si l͛Ġglise Ŷ͛avait pas aiŶsi chanté avec eux. 

• Les brûleurs de loup 
Du 17e au début du 20e siècle, les loups faisaient des ravages dans la région dauphinoise, 

ils attaquaient les troupeaux.  
Pour combattre ce fléau, les habitants organisaient des battues, encerclaient les loups dans 
les bois et mettaient le feu ; les loups qui s ͚ĠĐhappaieŶt du ďƌasieƌ ĠtaieŶt aďattus.  
On appelait ces chasseurs dauphinois, ͚͚les Brûleurs de loups͛͛. 
Ceci pour rappeler que le dernier loup tué en Dauphiné, le fut en janvier 1954.  
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Il est apeƌçu et tiƌĠ uŶe pƌeŵiğƌe fois paƌ les Đhasseuƌs de SeƌŵĠƌieu. L͛aŶiŵal ďlessĠ à l͛Ġpaule 
droite est repéré grâce aux traces de sang qui rougissaient la neige dans les marais de Vasselin, 
lieu-dit Farvotière.  
Il franchit la D19A et pénètre dans le bois des Blanchettes en limite de Vasselin et de Vignieu. 
Il est cerné par les chasseurs et tué par les chasseurs de Vignieu. 

Le loup Ġtait ŵoƌt, ŵais l͛affaiƌe Ŷ͛Ġtait 
pas terminée. A qui appartenait la 

dépouille ? A Đeuǆ Ƌui l͛avaieŶt dĠďusƋuĠ, 
à Đeuǆ Ƌui l͛avaieŶt suivi, à Đelui Ƌui l͛avait 
ďlessĠ, à Đeuǆ Ƌui l͛avaieŶt aĐhevĠ ?                      

(Cf. encart de gauche). 

• Artisanat disparu : la poterie 

En 1770, il existait une grande activité de 
ces artisans de la terre pétrie et tournée. 

Au début du 19e siècle, les guides-
aŶŶuaiƌes de l͛aƌƌoŶdisseŵeŶt de La Touƌ 
du Pin indiquent la Commune de Vasselin 
Đoŵŵe ĠtaŶt le siğge d͛uŶe iŵpoƌtaŶte 
͚͚fabrique de poteries ordinaires et 

artistiques͛͛. 
Des familles de potiers se sont succédé à 
Vasselin pendant près de 300 ans. 

La poterie a occupé les familles Ducros, 
Gimard, Guillemard, Bardin et Audoual. 

 

Monsieuƌ JeaŶ Audoual est veŶu s͛iŶstalleƌ à 
la place de la famille Bardin en 1889,                        
son arrière-grand-père et son grand-père 
étaient potiers à Castelnaudary (Aude).  

Dans la poterie de Monsieur Audoual on 
tƌouve de tout, depuis l͛ĠĐuelle ƌustiƋue, le 
vase de Đhevet, jusƋu͛à uŶ plateau 
magnifique représentant L͛AŶgélus d͛apƌğs 
le tableau de Jean-François Millet.  

On peut encore admirer des paniers 
porteurs de fleurs parfaitement imitées, des 
pots de toilette, des pots à tabac aux 
multiples formes qui feraient très bien sur la 
taďlette d͛uŶe ĐheŵiŶĠe, uŶe foule d͛oďjets 
divers finement modelés, une merveille de 
teĐhŶiƋue, de peƌfeĐtioŶ et d͛iŵagiŶatioŶ. 
Son frère Joseph Audoual, véritable artiste, 
obtint un 1er pƌiǆ aveĐ ŵĠdaille d͛oƌ pouƌ ses 
tƌavauǆ pƌĠseŶtĠs à l͛eǆpositioŶ de Paƌis eŶ 
1900. Avant de venir chez son frère, il avait 
travaillé en Suisse, en Tunisie. 

Les chasseurs des trois communes, Sermérieu, 

Vasselin, Vignieu organisèrent une table 

ronde et conclurent ainsi, sur papier timbré et 

signé :  

͚͚AŶiŵés par uŶ esprit de fraterŶelle coŶcorde, 
avec le souci d͛assurer à la postérité uŶ trophée 
de chasse rare...Il est convenu que le loup 

sera propriété commune et indivisible des 

localités de Vignieu, Sermérieu et 

Vasselin...Morestel en aura la garde et 

l’entretien... 
UŶ troŶc sera placé daŶs les expositioŶs…                   
Le contenu sera partagé ainsi : Morestel 20 % 

et le reste : Vignieu 52 % ; Sermérieu 40 % ; 

Vasselin 8 % ͛͛. 
 

Le travail à la poterie 

La matière, simple glaise, provient des marais 

de la Commune. La provision se fait pour 

l͛aŶŶĠe.  
Il faut laver cette terre, la tamiser, la faire 

sécher, durcir dans une fosse et la transporter 

dans la cave, au frais.  

La cuisson est encore un travail plus pénible et 

plus ingrat.  

Une chaleur progressive, qui nécessite                             

400 fagots, est nécessaire pendant 24 heures.  

UŶ ŵoŵeŶt d͛iŶatteŶtioŶ et Đ͛est le tƌavail de 
3 mois qui est perdu, car le four est toujours 

archi-complet.  

Et de plus, Il faut savoir placer certains vernis, 

les surveiller plus attentivement pendant                   

24 heures. 
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Le dernier à faire de la poterie dans le four de la maison Audoual est Laroche Deféline qui fut 
maire de Vasselin de 1959 à 1971. 

Les poteƌies de VasseliŶ, à tƌaveƌs l͛iŵage : 

 

 

 

 

 

 

 

 

Poteries ménagères 

Tête et vase 
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Vases décoratifs 

Vase et plat 
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Faisselle et brûle-parfum 

Plaque commerciale Audoual 
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Marius Audoual, le dernier potier 

Livre sur la poterie, pichet et plats 
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• Le blason de Vasselin 

Le blason de la commune de Vasselin a été adopté le 27 mai 1983.  

Il se définit : 

‘‘De gueules à la ďaŶde d’argeŶt Đhargée de                            
six cerises de gueules feuillées de sinople, 

aĐĐoŵpagŶé eŶ Đhef d’uŶ vase d’or et eŶ poiŶte d’uŶ 
courlis contourné du même. Surmonté de la devise :                                                 

LIBERTE, PAIX, TRAVAIL sur uŶe ďaŶderole’’. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Texte proposé par Marcel Feuillet 
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